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 CAMEROUN

Le Cameroun ne devrait pas tarder à subir les 
conséquences de la décision prise le 28 juillet 
2023 par Moody’s. En effet, ce jour-là, l’agence 
de notation financière américaine a dégradé 
la note du pays de deux paliers, passant de B2 
à Caa1, c’est-à-dire à cinq paliers du défaut de 
paiement. Ce qui place le Cameroun dans la 
catégorie des emprunteurs pour lesquels la 
perception du risque de non remboursement 
des dettes sur le marché international des 
capitaux est plus qu’élevée. Un mauvais 
profil emprunteur que les investisseurs 
sanctionnent généralement en exigeant des 
taux d’intérêt élevés en cas de recherche des 
financements sur le marché des capitaux.

C’est ce qui devrait être le cas du Cameroun, 
qui prépare actuellement un emprunt en 
devises, suivant une information révélée par 
la loi de finances rectificative 2023 de l’État. 
« Suivant ce rectificatif, il est prévu un recours 
aux emprunts sur les marchés internationaux 
d’un montant de 200 milliards de FCFA pour 
le remboursement des restes à payer, en 
maintenant le même niveau d’endettement 
public », confirme dans sa dernière note 
de conjoncture la Caisse autonome 
d’amortissement (CAA), le gestionnaire de la 
dette publique au Cameroun.

En clair, à cause de la nouvelle note attribuée 
au Cameroun par Moody’s, en raison « des 
retards de paiement de la dette extérieure à 
la fin de l’année 2022 et cette année, dont un 
à Deutsche Bank Spain », le pays devrait payer 
beaucoup plus cher pour obtenir les 200 
milliards de FCFA en devises, à mobiliser avant 
la fin de l’année 2023. À l’analyse, cette nouvelle 
dette devrait être contractée bien au-delà du 
taux d’intérêt de 5,95% servi aux investisseurs 
en 2021, pour le rachat de l’eurobond du 
Cameroun de 2015. Cette rémunération sur 
des titres de 10 ans de maturité avait été 
considérée comme un véritable exploit par les 
officiels.
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La Cote de la Bourse a vu s’échanger, au cours de 
la séance du lundi, les valeurs SEMC (10 actions) et 
SOCAPALM (158 actions).

Par ailleurs, au terme de la séance, on recensait 
des offres de vente consignées en carnets sur le 
compartiment obligations pour la valeur « ECMR 
6,25% NET 2022-2029 » (24 641 obligations), BDEAC 
5,45% NET 2020-2027 » (787 391 obligations), « BDEAC 
5,6% NET 2021-2028 » (34 981 obligations) et « BDEAC 
6% NET 2022-2029 » (2 obligations).

Sur le compartiment actions, les propositions d’achats 
et de ventes inscrites en carnets concernaient les 
valeurs SAFACAM (achat 505 actions), SGCRE (achat 
218 actions), SOCAPALM (achat 164 actions), SEMC 
(vente 137 actions) et LA REGIONALE (vente 128 
actions). 
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 EUROPE

L’inflation a une nouvelle fois ralenti en juillet 
dans la zone euro en raison du repli des prix 
de l’énergie, montre la première estimation 
publiée ce lundi par Eurostat. L’indice des 
prix à la consommation calculé aux normes 
européennes (IPCH) montre une hausse de 
5,3% sur un an, contre +5,5% le mois précédent, 
+6,1% en mai et +7% en avril. Ce ralentissement 
est parfaitement conforme aux attentes des 
économistes, qui prévoyaient en moyenne 
une inflation de 5,3% en rythme annuel. Cette 
décélération s’explique principalement par la 
chute de 6,1% des prix de l’énergie: en excluant 
cette composante très volatile et les prix des 
produits alimentaires non transformés, l’inflation 
ressort à 6,6% sur un an après 6,8% en juin. Une 
mesure encore plus serrée de l’évolution des 
prix à la consommation, qui exclut aussi les 
produits du tabac et les boissons alcoolisées, 
ressort en hausse de 5,5% par rapport à juillet 
2022, tout comme le mois précédent.

 CHINE

Fait sans précédent cette année, les actions 
liées au marché immobilier chinois sont en 
passe de déclencher un marché haussier. 
Cette perspective optimiste découle de la 
conviction que les autorités gouvernementales 
prendront des mesures proactives pour 
intensifier la demande de logements tout 
en améliorant la situation financière des 
promoteurs immobiliers. Un baromètre de 
l’industrie surveillé par Bloomberg Intelligence 
a montré une augmentation de 3 % en début 
de semaine. Cela représente une augmentation 
impressionnante de plus de 20 % par rapport au 
point le plus bas atteint le 24 juillet. Les leaders 
de cette tendance positive sont Guangzhou 
R&F Properties Co Ltd (HK :2777) et Yuexiu 
Property Co Ltd (HK :0123), qui ont tous deux 
enregistré une hausse remarquable de plus 
de 10 %. Cette trajectoire ascendante s’appuie 
sur l’élan de la semaine dernière, lorsque les 
principaux dirigeants chinois se sont engagés 
plus fermement qu’auparavant à rajeunir leur 
économie léthargique. Leur stratégie consiste 
notamment à stimuler les dépenses privées 
et à assouplir les contraintes qui pèsent sur les 
politiques du logement.

Le CAC 40 a conclu la séance en légère hausse, 
portée par des statistiques rassurantes en zone 
euro (ralentissement de l’inflation, croissance du 
PIB…). Les gains ont également été minimes outre 
Atlantique au cours de cette ultime séance du mois 
de juillet pour le S&P 500 alors que les investisseurs 
étaient tournés vers les résultats d’Amazon et Apple 
ainsi que les indicateurs économiques, notamment 
sur l’emploi.

Les indices BRVM Composite et BRVM 30 ont 
gagné 0,25% au terme de la séance, clôturant 
respectivement à 208,48 et 104,79 points. 

Le prix de l’or a augmenté lundi, s’apprêtant à 
connaître son meilleur mois depuis quatre ans, 
grâce à un dollar globalement plus faible et l’espoir 
que les principales banques centrales mondiales 
mettent fin à leur cycle de hausse des taux d’intérêt. 
Le cours du pétrole a évolué en petite hausse, à son 
plus haut niveau depuis trois mois, poussé par les 
anticipations du marché d’une prolongation des 
coupes de production saoudiennes jusqu’au mois 
de septembre. Le prix du blé a cédé à nouveau à la 
pression baissière dans un contexte de manque de 
compétitivité export et en l’absence de nouveaux 
éléments de tension enregistrés en mer Noire.  
Le cacao s’est dirigé vers un nouveau sommet, 
concluant la séance à 3 548$. 

En dehors du yen qui a chuté de 1,1%, c’était une 
séance clairement sans relief sur le marché des 
changes. Les variations à peine mesurables sur les 
principales paires de devises. 
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